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,etLe haffe TH omac a, agété M. Morin vient de recevoir un
eerblosi9. La fooomativi et trois assortiment conaidérable de mar-

te ls pasagerti ont échappé &u dédm-
[lsaint et sauf-. TOVJ011118 N MI.z

J. WV. Aleanier-N4. W. Alexander, VALISES,SACS E VYAE, URcouveaue prétident de la soc.6 6 St- E E .
an-l3aptsato.de L-jwell est né à Rozton En gros et en détail.*Q, on 1856 St nivit, los courts dea éoo-
do ton vilsagt natal, pais fut commu ta-&ité de chattssure,, filles et élégantes.uanin magaioa générai d'Aoton Viale P.

,où u bonne ojnaite et eon trourabs lit6 --
ci firent avoir la charge de aeor6&aire dos- 

--

d is dc s village et de S tint h.od -ô, P. 16
En1881 il quitta le Canada et vint J epater firtune à Lawrece, MauS, où il neC cocstitare de la Cou SupeueýmeUra qa'upe année.

En 1862, 51. Alexander arrivait à COMPTABLE PT AGENT D'A5SUaANOEkoweil.
1. Alexander a étd ua membre actif' de
t sooiéte St Juana-Baptiste durant un bars Informe le public et particu-Dmoezd'annaeset f4tpromuaux c htr- lièremtnt ses confrères de P'U-ede ste étisiro, auditeur et p.cuaier vioe nion St-Joseph qu'il représente
ýr&ident de la isocisé. co .me Agent, plusieurs Compta-M. A'cx-42der est aussi un mt.mb:o de gaies d'AssurAnoe Anglaises, Ca-Corporation S& Adré. nadiennes et Américaines et qu'il
lxscae-Toute la b-igale de feu a compte sur l'encouragement au-éappelise pour 6tein4ra auincarndia quti quel il a droit..at d'éclater au magasin de la Campa-

jxuaa s aLroi es X>re. u ra
je.atheno et St-L.aurent, Montréal.
ILe leu à Drua nawaua dani loi cava a
*a été aus6 par une déf'ectuosité dans
I1onrnaibe ou par un bac de gaz x:lm 6les cabinets.
l"mpirsdeposte No7 et les cM-déu dbaroal çnt réussi à sauver troises files qnt se trouvaient au troigime

autreil employés se sont sauvas Mt
nt parla porte de derrière.

baron Louis de Polliire qui étalt à
bureau au dernier étatyz,eroliat qu'il

it e d-4ngr, a vou.lz '.0 &&UV r par r.n
is du deuxièmea. l sauta sur le

d'una allonge, et do là sur la CSouoir
lrue Sv.-Charles- Borrom; Se Ba tour-
t il se fractura un pied.
es dommage à l'é*difice B'éôèvnt à
ron $2 000, et l'on dit que lis pertes
le atock causées plutôt par l'eau et la
6cé que par Ia feu, se chiffreront par

3a-3suranees faites à diverses campa-
je aélèv ont à 79,003 dollars.

17ug- t'êrc YLejeunc, Missionnaire

Onofrançais, met la dernière main àditionnaire fnnçsis.fanl; ainsi qu'à
grammaire de catte langne.

paba sont les Peuples qn'ou dési-
*générnament sous le nom de Pabluina.

ouvmags du Père Lejeune sont
et grando utilité non =euomeot an.,

'04211airwi, mais escore aux oommer-
qiauraient l'avatage à se a

mterprêtes pour s'entrotenzir «um les3
PZ*, entre leu mains dusquel& cri Urouve
rt Je comime=o du Gabon.

Assrâmntcom~plet de poees
cuiin, PoMesdîubeý, char-

c *.l& semeuses, oün
kuches, -inoLksÔneus diez L
Bêa2d; ru6 Si-Frmiçoig, St-
racinthe.

Ichetez vos pWcs 'de u*M*ne
Z L.G. 6dàrd.

Queeninsuee.aLccave coj.and Lo.i.
IL mational.'a d
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Recedes sauvages
Ne sont-ce pas les herbes et les ra-

cines qui servaient de médecine aux
anciens 1 Avez-vous déjà 'vu le sau-
vag-, s" servir de ininéiaux pour les
maladies ? Cette science des herbes
ez des racines que nos pères coinais-
salent s'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Montréal, à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigè-
nes, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richesse des an-
cienne familier Car. quelle test la
plus grande richesse d'une famille il
N'est-ce pasc la santé ? Ainsi donc,
ayez pleine et entière confiance dans
l'avenir : vous sercz riche et heureux
si vous emuployez dans vos famille3
les remèdes sauvages de

meal i-'-nteii4 propriétaire et raanu-
àcturier de r=èndes sauvages pa-.

A ST-WirCIftHK. o« peut
rbir M. Racicot tous les sacaedis à
'iI&eL.Whndso , -en âce du Marché.

SUètseprommrr là et îion ads
t.emèdt$eg ~èlro pour toutes les ma-
tuées
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\ I I ~ 1 11 i Et cette femme, c'était sa niere...I> Il U IlJi-- W Ure le pleurait niainritenant
comme on pleure un mort. Ohi
qu il était miséraible et qu'il était

7îipssti-s ~ coupable ut:dbe/ couler de telles
.Bordics! larmes. Un cri était près de luiDécoatins d Plfond ~échiapper. Alors, il regardait Hélé.Décoatins d plj'ons !ne, ci, làchemient, il capitulait avec

sa conscience, La vire de cette jeu-
ne femme, si belle sous son voile deNous venons die recevoir d-tulkt, captivai o ou e olvr

recteniqnt, des inanuflactures A-. sait sa raison. Et cette jeune fem-
méricaines et Canadiennes, un nue, qui occupait toute sa pensée, qui
magnifique itsp'irtiment de tais remplissait toute son âme, il la trom-
series, bordures et décorations, pait, il lui mentait avec perfidie.

Une voi-x mélodieuse et bien tim-dessins des plus riches et des brée le tira de sa c.uelle rêverie.plus nouveaux,prix les plus bas. Cette voix disait :"Pour les pauvres,Une visite est respectucusement s'il vous plalit.", il levil les yeu.y, el,sollicitée! à travers le brouillard de ses larmes,L A.CHOUET FRRE, violemment contenues, il aperçut unL A.CHOUET FRRE, officier de la marine anglaise donnantCoin des rites Cascades et .4oiidor, la main à une quêteuse vaporeuse-.
ST - H ACINTment vêtue de gris-perle. Elle ten-S T H A CI NT Z dait une aumoniêre en velours rouge

GROS ET 'rÉTAIL. brodée d'or, dans laquelle tombaient
__________________________des pièces blanches.

Oh ! l*aumône ! Elle apas,. les reý-
mords, e1lc purifie la richesse volée 1JOS.D.A1Z~EEC, L'aumone sera:t peut-être la goutý

SELLIERte de rosée qui tomberait sur son
SELLIER me brûlée et tourrmenté,ý. Et nma-

te-Rue Cascadés B gnifiquement, sans les compter, il
déposa dans l'aumônière de nom-ST - HYACI NTHE. breuses pièces d'or. Hélène lui sou-
rit aver reconnaissance.ggSpcialité :Barnais fins, Apr àla cérémnonie, l'assistance

attelages simples et doubles, passa dans une vaste salle dallée de
Réparations sous le plua court pierre. Le registre fuz ouvert sur la

délai. Ouvragre garanti et à des table, et d'une main fiévreuse,!e mar-prixdéfint outecométiton. quis de Villepreux signa du grandprx_ éiattotecmpttin nom usurpé aux nobles morts dont
il s'était fait le descendant. Lord
E!Iiott le considérait attentivement,

A" étonné de z., pàilcur et de son trou-

~ C'est étrange, se disait-il, à quel
point il est impressionnable.1~1~W ~ Mais pas un soupçon nec lui vic~nt
à l'esprit. Qui aurait pu supposerDe con.strue-tionZS e7?,Jie7r?-e. que ce noble gentilhomme fût le plusbr-ique£ et bois audacieux des faussaires. Personne
ne le soupçonnait,et tous complimcn-
taient Hélène ravie et souriante. Son

SPECIALITÉ: grand-père la baisa sur le front, et
ses tantes s'approchèrent pour redres-O>uvrages en 1ment, Four- fser, sur ler cheveux blonds, les péta-imalses, Four-% ete. les de la guirlande de fleurs d'oran-
ger.

-Bonjour,marquisedisaient.elles,
~ chère marquise de Villepreux. Quel

nom charmant!1 comme il est distin-
gué! Oh! ma petite Hélène, que
nous sommes heureuses !

agW AALes voici -es emmenerent le cortè-Fbseta- d'fappaeis de Ch='ffage, dBli ge. Le lunch fut superbe ; puis larage, de Bains, dé. jeune femme quitta la villa des Mu-
labiots 'itt*ftu erversses, ce cher abri où s'était écoulée saDalos'late elis<ii âô jeunesse. Elle pleura en embrassant17aprs les syatinea les pltu pfeconns. son aîeul, car l'adieu était toujours

triste, lors même que l'on croit aller
au bonheur. Elle monta dans leTOUJOURS EN IMNS: coupé de son mari, le sien mainte.
nant. La Ville fut traversée, et lesIr'tJYAUx EN GRÈS. roues de l'équipâge amortirent leur

brut sr l saled'une vaste cour, et--- s'arrêtèrent,. après un élégant circuit,
contre le petton de la belle habita-
tion, récemment acquise par ie gen-

3jik tilhomme françaisý Les mariés des-


